

		

			[image: 9782095000240_cover.jpg]

		




		

			

				[image: ]

			


		




		

			LES AUTEUR.E.S


			Séverine Fix-Lemaire, conseillère pédagogique 1er degré, spécialiste de l’EMC


			Léo Lecardonnel, PEMF et formateur à l’INSPE de Paris en HG-EMC


			Bertrand Pleven, formateur à l’INSPE de Paris


		


		 


 


 


 


 


 




			Direction éditoriale : Pascaline Citron


			Édition : Stephanie Dizel-Doumenge, Doriane Giuili[image: ]


			Fabrication : Lysiane Bouchet 


			

			Conception graphique et mise en pages : Lucille Pachot


			Illustrations : Pollux


			©Éditions Nathan, 2022


			92 avenue de France - 75013 Paris


			ISBN : 978-209-500024-0 - 125468


		




		

			Présentation et préparation de l’épreuve


			AVANT-PROPOS


			Le dessein de cet ouvrage est de vous accompagner, candidat au Concours de Recrutement des Professeurs des Écoles (CRPE), dans la préparation, pour l’admissibilité, de l’épreuve écrite d’application dans les domaines histoire, géographie et enseignement moral et civique. Notre objectif est votre réussite ! 


			Trois regards sont ici posés pour vous guider dans les méandres de cette épreuve : celui d’une conseillère pédagogique 1er degré à Paris, Séverine Fix-Lemaire, également maitresse de conférence en Sciences de l’éducation et de la formation, chargée de cours à l’INSPÉ de Besançon et assurant la préparation à cette épreuve du concours en Enseignement moral et civique à l’INSPÉ de Rouen ; celui d’un professeur des écoles-maitre formateur, Léo Lecardonnel, enseignant l’Histoire à l’INSPÉ de Paris et celui d’un professeur agrégé en Géographie, Bertrand Pleven, exerçant dans ce même INSPÉ.


			Trois points de vue étayés par des années d’expérience professionnelle sur le terrain, dans les écoles et à l’université, par une expertise didactique et pédagogique et par un ancrage dans la recherche à travers leurs travaux scientifiques.


			Trois formateurs, aguerris aux jurys de concours, sollicités pour participer aux commissions de création des sujets, habitués au passage des épreuves, aux corrections et aux délibérations.


			 


			Cette présentation des auteurs a pour vocation de vous faire comprendre dans quel état d’esprit cet ouvrage a été conçu et pensé pour vous et avec vous : une écriture à six mains abondamment nourries de nos approches spécifiques et complémentaires et des apports (questionnements, remarques) des étudiants que nous encadrons dans nos différents contextes d’exercice. Notre priorité, dans cet accompagnement à distance, a été de vous fournir tous les éléments auxquels nous avons pensé pour répondre aux questions que vous vous posez et à celles que vous ne vous posez peut-être pas encore ! Vous les trouverez sous forme de conseils perlés tout au long de cet ouvrage.


			Nous avons fait le choix d’une adresse directe par le vouvoiement : nous nous adressons à vous comme nous le faisons avec nos étudiants, vous considérant d’ores et déjà comme notre collègue dans cette École dont nous partageons la mission.


			 


			Alors, ensemble, entrons dans la préparation de l’épreuve écrite d’application en Histoire, Géographie et Enseignement moral et civique. 


			1. LE CADRE DE L’ÉPREUVE ÉCRITE D’APPLICATION EN HISTOIRE, GÉOGRAPHIE ET ENSEIGNEMENT MORAL ET CIVIQUE


			Le texte officiel, qui encadre le Concours de Recrutement des Professeurs des Écoles (CRPE) est l’arrêté du 25 janvier 2021 fixant les modalités d’organisation du concours externe, des concours externes spéciaux, du second concours interne, du second concours interne spécial et du troisième concours de recrutement de professeurs des écoles1.


			Comportant 21 articles, cet arrêté fixe « les dates et modalités d’inscription, la date des épreuves ainsi que le nombre de postes offerts pour chacun des concours et pour chaque académie » (article 2), la composition des jurys de chaque épreuve (articles 3 à 7), la teneur des épreuves d’admissibilité et d’admission, le règlement particulier de chacune des épreuves étant précisé en annexes (article 8).


			Les articles 10 et 11 précisent le système de notation. Ainsi, il est indiqué que les épreuves sont notées sur 20 et qu’est éliminatoire :


			◆ toute note globale égale ou inférieure à 5 sur 20 à l’une des trois épreuves écrites d’admissibilité ;


			◆ la note 0 obtenue à l’une ou l’autre des épreuves d’admission.


			Il est à noter que « le jury tient compte dans la notation des épreuves de la maitrise écrite et orale de la langue française (vocabulaire, grammaire, conjugaison, ponctuation, orthographe) ».


			Les articles suivants traitent de la composition des sujets (article 12), des modalités d’admissibilité (articles 13 et 14), des obligations et interdictions des candidats lors des épreuves ainsi que des sanctions prévues en cas de manquement au règlement (articles 15 à 17).


			 


			C’est l’annexe I, alinéa 3 qui fixe les modalités particulières de l’épreuve à laquelle cet ouvrage se propose de vous préparer.


			

				

					

					

				

				

					

							

							ANNEXE 1


							 


							A - ÉPREUVES DU CONCOURS EXTERNE DE RECRUTEMENT DE PROFESSEURS DES ÉCOLES


							 


							Le cadre de référence des épreuves est celui des programmes de l’école primaire1. Les connaissances attendues des candidats sont celles que nécessite un enseignement maitrisé de ces programmes. Il est attendu du candidat qu’il maitrise finement et avec du recul l’ensemble des connaissances, compétences et démarches intellectuelles du Socle commun de connaissances, compétences et culture2, et les programmes des cycles 1 à 4. Des connaissances et compétences en didactique du français et des mathématiques ainsi que des autres disciplines pour enseigner au niveau primaire sont nécessaires. Les épreuves écrites prennent appui sur un programme publié sur le site Internet du ministère chargé de l’Éducation nationale.


							 


							I. - Épreuves d’admissibilité


							[…]


							I. – 3. Épreuve écrite d’application 


							 


							L’épreuve a pour objectif d’apprécier la capacité du candidat à proposer une démarche d’apprentissage progressive et cohérente.


							Le candidat a le choix au début de l’épreuve entre trois sujets portant respectivement sur l’un des domaines suivants :


							• Sciences et technologie ;


							• Histoire, Géographie, Enseignement moral et civique ;


							• Arts.


Le candidat dispose d’un dossier comportant notamment des travaux issus de la recherche et des documents pédagogiques. Le candidat est amené à montrer dans le domaine choisi une maitrise disciplinaire en lien avec les contenus à enseigner et à appliquer cette maitrise à la construction ou à l’analyse de démarches d’apprentissage.


							Durée : trois heures ; coefficient 1.


							[...]


							Histoire, Géographie, Enseignement moral et civique :


							Au titre d’une session, la commission nationale compétente mentionnée à l’article 12 détermine deux composantes parmi les trois enseignements suivants : Histoire, Géographie, Enseignement moral et civique.


							L’épreuve consiste en la conception et/ou l’analyse d’une ou plusieurs séquences ou séances d’enseignement à l’école primaire (cycle 1 à 3). Elle peut comporter des questions visant à la vérification des connaissances disciplinaires du candidat ;


							L’épreuve est notée sur 20. Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire.


							 


							Arrêté du 25 janvier 2021 fixant les modalités d’organisation du concours externe, des concours externes spéciaux, du second concours interne, du second concours interne spécial et du troisième concours de recrutement de professeurs des écoles


							 


							NOR : MENH2033191A


							https://www.legifrance.gouv.fr/eli/arrete/2021/1/25/
MENH2033191A/jo/texteJORF n°0025 du 29 janvier 2021


					 


							 


							1. Pour aller plus loin :


							Programmes et horaires à l’école maternelle : https://www.education.gouv.fr/programmes-et-horaires-l-ecole-maternelle-4193


							Programmes et horaires à l’école élémentaire : https://www.education.gouv.fr/programmes-et-horaires-l-ecole-elementaire-9011


							2. https://www.education.gouv.fr/le-socle-commun-de-connaissances-de-competences-et-de-culture-12512




						

							

							•  POINT MÉTHODO


							Il s’agit bien ici des programmes de l’école maternelle et de l’école élémentaire, du cycle 1 au cycle 3. Il est à noter que les sujets zéros présentent dans le dossier documentaire des extraits du programme concerné par le sujet.






•  POINT MÉTHODO


							Il est à noter que le cadrage de l’épreuve mentionne les programmes de l’école primaire ainsi que le Socle commun de connaissances, de compétences et de culture. Il est donc judicieux de montrer à voir le lien entre ces deux textes institutionnels quand cela vous parait pertinent.




							

							

						

					





	



					





	
•  POINT MÉTHODO


							Chaque mot de  « démarche d’apprentissage progressive et cohérente » est essentiel. Il s’agit de proposer un raisonnement, visant de l’« apprendre » et non du « faire », pensé étape par étape et mettant en avant des choix pertinents et judicieux pour permettre à tous les élèves de progresser et de réussir.






					




						

							

							











•  POINT MÉTHODO


							L’analyse des « sujets zéros » permet de faire ressortir une typologie de documents. Le premier est généralement extrait des programmes. Il permet de faire le lien entre des documents issus de la recherche et ceux à visée didactique (cartes, extraits de manuels, photographies, discours ou textes réglementaires).




							

						

					


	
	
•  POINT MÉTHODO


							Le programme d’Enseignement moral et civique ne s’applique qu’à compter du cycle 2 ; il ne s’agit pas pour autant d’écarter la possibilité d’être questionné sur ce qui constitue les prémisses de cet enseignement au cycle 1, le « vivre ensemble ».









				

			


			2. CONSEILS D’ORDRE GÉNÉRAL POUR GÉRER AU MIEUX L’ÉPREUVE 


			Au cours de l’année de préparation au concours, vous vous serez certainement préparé à traiter l’un des trois domaines en particulier. Le jour J, vous pouvez vous en tenir à l’option choisie. Cependant, l’épreuve ainsi conçue vous permet de changer d’avis au dernier moment et de traiter un autre domaine que celui envisagé. Cela peut être judicieux si vous avez fait l’impasse sur l’un des thèmes abordés, surtout s’il est en majeur, et que par ailleurs, il vous semble que vous avez les connaissances nécessaires pour traiter du sujet d’un autre domaine. En somme, dans le cadre de ce concours, il s’agit de ne faire preuve ni d’obstination, ni de légèreté.






			◆ Les sujets


			1. Lisez les sujets et parcourez le dossier documentaire pour identifier les deux disciplines concernées, la répartition des points sur 20 ainsi que la cohérence globale du corpus afin de déterminer la (ou les) notion(s) ciblées dans les deux sujets.


			Cette première lecture vous permet également d’organiser votre gestion du temps pour les 3 heures de l’épreuve : prévoyez de passer environ deux tiers du temps sur un sujet majeur et un tiers du temps sur un sujet mineur, la moitié du temps pour les sujets 50/50. Relisez les questions de chaque sujet pour en analyser les termes essentiels. S’il ne vous est pas demandé explicitement de les définir, il est pertinent de prévoir de le faire à un moment qui vous semble opportun dans votre copie. 


			Cette relecture approfondie des questions vous permet également de choisir le sujet avec lequel vous vous sentez le plus à l’aise pour commencer.


			 


			2. Trois heures pour cette épreuve, même bien préparé et organisé, c’est très court ! Ne perdez pas de temps à rédiger un brouillon. En revanche, il est souhaitable d’établir un plan de réponse pour chaque question afin de vous aider à l’exposition des idées et à la clarté de l’argumentation. Vous y mentionnerez les éléments incontournables qui vous semblent devoir impérativement apparaitre dans votre réponse. 


			Notez par ailleurs que les « sujets 0 » laissent entendre que vous pouvez vous appuyer sur l’énoncé des questions pour concevoir le plan de vos réponses.


			 


		

				

					•  POINT PÉDAGO


					En Histoire, Géographie ou en EMC, la durée de la séance dépend du cycle. Ainsi, comptez environ 20 minutes pour une séance en cycle 1, 40 minutes pour une séance en cycle 2 et 50 minutes pour une séance en cycle 3.


				


			


	3. Pour la construction de la séance ou de la séquence d’apprentissage, vous pouvez présenter votre travail sous forme de tableau ou bien rédiger. Dans ce dernier cas, veillez à la présentation (sautez des lignes, ajoutez des alinéas et/ou des puces, etc.). Quel que soit votre choix, vous devrez faire apparaitre de manière très lisible les éléments essentiels que sont : le titre, le(s) objectif(s) d’apprentissage, les compétences travaillées, la durée de la séance/séquence et/ou de chaque phase, les modalités de travail, les documents ressource et le déroulement avec les différentes phases et les consignes (rôle de l’enseignant/activité de l’élève).


			

			La faisabilité de la proposition de séance ou de séquence que vous ferez est primordiale. Aussi, si vous pouvez vous appuyer sur une expérience de terrain, n’hésitez pas.


			 


			4. Pensez à justifier chaque choix que vous opérez et gardez à l’esprit que – presque – toutes vos réponses peuvent être reçues par un correcteur si elles sont justifiées, en plus d’être pertinentes et cohérentes, bien entendu.


			 


			5. Relisez-vous. L’orthographe et la syntaxe, pour vous, futur.e professeur.e des écoles, doivent être irréprochables. Rappelez-vous que le jury tient compte de la maitrise de la langue écrite dans l’appréciation de votre copie et sachez qu’à contenu égal, une copie dont le vocabulaire est adéquat, la grammaire, la conjugaison, l’orthographe et la ponctuation maitrisées sera plus appréciée, qui plus est si l’écriture est lisible et le travail soigné.






			◆ La rédaction


			L’introduction à la question 1 de l’épreuve doit comporter : 


			• une mise en contexte qui décrit l’intérêt des documents du dossier : quelles sont les notions scientifiques évoquées ? Quels liens avec leur enseignement en classe et donc avec les programmes ? ;


			• la formulation de votre problématique à la forme interrogative. Le plus souvent, celle-ci interroge la manière dont on peut « transposer » (se référer à l’encadré « ce qui est attendu du candidat » du sujet 1 une notion scientifique en une notion « enseignable », à destination des élèves ;


			• une annonce de plan en deux ou trois parties. 


			



Prenez donc le temps de rédiger l’introduction au brouillon. C’est une manière de s’assurer de la structure de votre copie et de donner une première impression positive à votre correcteur.






			◆ Des attentes précises et exigeantes : une maitrise fine et critique de l’ensemble du programme des cycles 1 à 3 en Histoire, Géographie et Enseignement moral et civique


			La raison d’être de cette épreuve est de recruter de futur.e.s professeur.e.s des écoles polyvalent.e.s qui ont, à la fois, une très bonne maitrise des savoirs et une capacité à analyser et mettre en œuvre les pratiques d’enseignement. Par conséquent, il est attendu que vous ayez des connaissances notionnelles dans chacune des trois disciplines concernées par l’épreuve ainsi que des connaissances et compétences pédagogiques et didactiques.


			3. COMPRENDRE LES DISCIPLINES ET LEUR ENSEIGNEMENT


			Pour les connaissances notionnelles, le site Eduscol2, portail national d’informations et de ressources édité par le ministère de l’Éducation nationale pour les professionnels de l’éducation, reste la référence. Au-delà des programmes, qui constituent encore et toujours le fondement sur lequel s’appuyer, les nombreuses ressources proposées, sans cesse renouvelées3, vous permettent de parfaire votre formation didactique et scientifique.


			Parmi elles, deux références nous semblent particulièrement intéressantes : 




				

					•  POINT MÉTHODO


					Vous trouverez dans ces fiches un descriptif précis des différentes compétences travaillées en Histoire-Géographie :


					• Se repérer dans le temps : construire des repères historiques


					• Se repérer dans l’espace : construire des repères géographiques


					• Raisonner, justifier une démarche et les choix effectués


					• S’informer dans le monde du numérique 


					• Analyser et comprendre un document


					• Pratiquer différents langages en histoire et en géographie


					• Coopérer et mutualiser


					Il ne s’agit pas de les apprendre par cœur mais plutôt de vous familiariser avec la culture professionnelle spécifique à ces deux disciplines.


				


			


			◆ les fiches Ressources Éduscol4 constituent un outil incontournable pour s’approprier les différents thèmes du programme en histoire et en géographie et comprendre les attendus des programmes en enseignement moral et civique5 ;


			

			◆ les repères annuels6 de progression pour les fondamentaux, dont l’EMC, offrent une référence commune et permettent d’aborder de façon équilibrée, progressive et cohérente les connaissances et compétences tout au long des trois années de chaque cycle.


			D’autres ressources notionnelles sont mises à votre disposition sur le site [image: ] dont les nombreux auteurs qui y contribuent vous offrent leur expérience, leur expertise – et souvent leur collaboration – sous forme de ressources diverses et variées, répondant ainsi à la foultitude de questions que vous, et les enseignant.e.s en général, vous posez. 


			L’histoire


			◆ Qu’est-ce que l’histoire ? Et qu’est-ce qu’un historien ?


		

				

					•  POUR ALLER PLUS LOIN


					Antoine Prost est un historien et universitaire français spécialiste du XXe siècle, Douze leçons sur l’histoire, Paris, Le Seuil, 1996


				


			


	L’histoire ne se résume pas à une connaissance des évènements du passé ou des faits relatifs à l’évolution de l’humanité. Elle ne se contente pas d’énoncer des faits, elle nous en donne une lecture. Antoine Prost écrit dans son livre Douze leçons sur l’histoire : « L’histoire, c’est ce que font les historiens. » Cette phrase doit être comprise comme une mise en garde. L’histoire n’est pas un objet d’étude figé, directement accessible, à la manière d’une cellule ou d’un astre que nous n’aurions qu’à observer à travers un microscope ou une lunette astronomique. Le passé, par essence révolu et donc inaccessible, ne se révèle qu’à partir de la méthodologie rigoureuse et scientifique de l’historien. C’est lui qui, en étudiant une trace du passé, la fait passer au statut de source. C’est son questionnement, en tant qu’étape intermédiaire, qui permet d’interroger la vie des hommes et des femmes qui nous ont précédés, de l’analyser, de la comprendre. Les futur.e.s enseignant.e.s ont tout intérêt à s’inspirer de sa façon de faire des hypothèses et de les vérifier. Ils sensibiliseront ainsi leurs élèves à la manière dont se construisent nos connaissances historiques. En les initiant à sa méthode de recherche, ils les aideront à construire leur esprit critique. 






			

			◆ Quel est l’esprit des programmes d’Histoire aujourd’hui ? 


			En arrivant à l’école maternelle, les enfants vont progressivement construire des compétences pour se repérer dans le temps. Celles-ci sont transversales puisqu’elles s’opèrent aussi bien lors d’une séance de motricité (usage du sablier pour mesurer une performance), de langage (raconter les étapes d’une histoire, se repérer dans le déroulement de la journée ou situer un évènement sur la frise de la classe) que de sciences (observation d’un élevage de papillons ou du cycle de vie d’une plante). 


			Au cycle 2, les élèves vont affiner leurs compétences concernant la maitrise et la compréhension d’outils pour se situer dans le temps : calendrier, frise, lecture de l’heure, capacité à raconter des histoires plus complexes. Ils vont aussi travailler sur un temps plus éloigné, comme celui des grands-parents au CE1. À travers l’étude de thématiques variées (l’école d’autrefois, les transports ou encore l’alimentation par exemple), ils vont construire de premiers repères pour penser le passé de nos sociétés (cf. sujet n° 6 intitulé :  « Se situer dans le temps », une compétence à construire au cycle 2). L’objectif des cycles 1 et 2 sera donc d’accompagner progressivement les élèves pour les faire passer « d’un temps individuel autocentré à un temps physique et social décentré » (extraits des programmes de cycle 2, BO du 30 juillet 2020).




				

					•  POINT MÉTHODO


					Cette question sera l’objet du sujet n°1 du manuel que vous tenez entre les mains !


				


			


			L’enseignement de l’Histoire, comme discipline, ne débute qu’au CM1. Les programmes de cycle 3 ne reprennent pas la périodisation classique (Préhistoire, Antiquité, Moyen Âge, Temps modernes et Époque contemporaine), ce qui peut être déroutant. Une entrée thématique est privilégiée. Effectivement, si on prend l’exemple de l’Antiquité et du Moyen Âge, la césure classique de 476 n’apparait pas, puisque les Grecs, Romains, Gaulois et Charlemagne sont traités dans un même thème intitulé « Et avant la France ? ». L’objectif principal des programmes de 2015 est de traiter la question des héritages, pour la « société contemporaine », du passé, qu’il soit ancien ou plus récent. Par « société contemporaine », on entend, en CM1 et CM2, la société française, c’est-à-dire une histoire inscrite dans l’espace de l’actuel territoire français. La partie des programmes portant sur les premières sociétés est, en effet, intitulée : « Et avant la France ? », ce qui indique le cadre spatial et temporel du programme. Les thématiques retenues renvoient essentiellement à l’organisation et à la vie des sociétés, et pas exclusivement à leur fonctionnement politique.


			

			 


			De la même manière, la césure traditionnelle de 1492 entre Moyen Âge et Temps moderne n’organise pas les programmes d’histoire puisque les élèves travaillent plus largement sur « Le temps des rois » (thème 2 de CM1) qui invite à traiter successivement un roi médiéval (Louis IX) et trois rois de l’époque moderne (François Ier, Henri IV et Louis XIV). Seule la césure entre époque moderne et contemporaine est partiellement respectée, la date de 1789 étant le repère initial du thème « Le temps de la révolution et de l’Empire ». Les repères chronologiques de l’histoire politique doivent toutefois être connus des élèves : dates de début et fin de règnes, des combats et des grands personnages.	


			Les thèmes proposés regroupant des périodes longues et complexes, il sera bien sûr nécessaire d’y apporter une cohérence par l’articulation des séances proposées aux élèves. Vous n’êtes cependant pas tenus à l’exhaustivité (« à l’impossible, nul n’est tenu »). Nous en voulons pour preuve un extrait d’une fiche d’accompagnement Éduscol à propos du thème « Et avant la France ? » : « Il n’est donc pas attendu un traitement exhaustif de chaque sous-thème mais une sélection judicieuse d’exemples variés et caractéristiques, choisis autant que possible dans l’environnement proche des élèves, qui éclairent des moments particuliers de cette longue période. »


			Éveiller les esprits et les curiosités, familiariser les élèves à des notions et concepts historiques, leur apprendre à se repérer dans le temps et à comprendre un document, les aider à développer leur esprit critique, avec pour objectif la construction d’une culture commune et partagée, voilà ce qu’on attend de vous.






			◆ Pourquoi enseigne-t-on l’histoire à l’école primaire ?


			Les finalités de cet enseignement sont multiples. Si la transmission de connaissances est importante pour élaborer une culture commune et pour instruire les élèves, il faut aussi éveiller leur curiosité et leur esprit critique. L’enseignement de l’histoire ne consiste pas en une accumulation d’apprentissages de dates ou de faits. C’est une discipline qui permet d’interroger, de questionner ce qui a été la vie des hommes et des femmes dans un passé plus ou moins lointain. Pour aller à leur rencontre, il faut savoir adopter une certaine distance critique, se départir ou, au moins, prendre conscience de notre regard façonné par la société dans laquelle nous vivons et entrevoir la façon dont les historiens travaillent. Au temps de la désinformation et des fake news, il est primordial de s’initier à la démarche scientifique, de comprendre la nécessité d’un questionnement et d’une vérification de l’authenticité des sources.


			Véritable « passion française », comme l’avait qualifiée l’historien Philippe Joutard, l’histoire tient une place spécifique dans notre univers culturel. En témoigne le grand nombre d’émissions, spectacles, parutions mais aussi de controverses politico-médiatiques qui se rattachent à la discipline historique. Autre spécificité française, son enseignement a été rendu obligatoire dès l’école élémentaire avec la loi Duruy de 1867 et vise, depuis ce jour, à participer à la formation des citoyens de demain. 


			Dans un contexte marqué notamment par les attentats et la crise sanitaire, cette mission assignée à l’École dès la fin du XIXe siècle reste toujours d’actualité. Il est indispensable d’amener les élèves à construire des outils pour penser le monde dans sa complexité.


			La géographie


			◆ Qu’est-ce que la géographie ? Et qu’est-ce qu’un géographe ?


			« La géographie se donne pour objet la description et l’interprétation de la surface terrestre telle qu’elle est saisie par les sociétés ». Cette définition proposée par l’encyclopédie en ligne Hypergéo, invite à réviser un certain nombre d’idées reçues sur la discipline : elle n’est pas restreinte à la description des cadres physiques et matériels de la vie en société et elle n’a pas pour finalité la simple mémorisation de lieux, de fleuves ou d’entités administratives. La géographie, ses outils, ses concepts et ses démarches visent la compréhension du monde et des sociétés dans leurs dimensions spatiales. L’espace est, en effet, à la fois un donné hérité, tangible et concret (les distances, le relief, les configurations des territoires) et un construit (par nos représentations, nos imaginaires et nos expériences). L’espace est partie prenante de nos vies quotidiennes individuelles et de toute forme d’organisation collective qu’elle soit politique, économique, sociale ou culturelle. Rendre intelligible l’espace comme cadre, théâtre et enjeu du fonctionnement de nos sociétés est l’horizon de la discipline. L’espace est lui-même multidimensionnel et c’est pourquoi, les géographes utilisent et articulent différentes grilles d’observation des relations entre espace et société : l’approche environnementale, l’approche spatiale et l’approche territoriale. La première s’intéresse aux manières dont interagissent les sociétés et la nature, la seconde conduit à penser les relations entre les lieux et la manière dont ces relations organisent l’espace tandis que la troisième va se concentrer sur les logiques d’appropriation. Le terme de société étant lui aussi très large, les géographes vont chercher à mettre en lumière les acteurs qui sont partie prenante des dynamiques environnementales, spatiales et/ou territoriale. En fonction de leur objet d’étude, les géographes vont s’appuyer sur différents canaux d’information – le terrain qui comprend l’observation in situ mais aussi les entretiens, les données statistiques ou encore – et différents outils (la photographie, les cartes…).  Les enseignant.e.s du premier degré gagnent à être conscients de ce qu’est aujourd’hui la géographie : une science pleinement sociale qui interroge à travers l’espace nos rapports individuels et collectifs au monde. Cette culture disciplinaire minimale est un préalable essentiel pour développer la curiosité géographique des élèves et les accompagner dans la construction d’une première intelligence de ce monde complexe qui les entoure et les traverse.






			◆ Quel est l’esprit des programmes de Géographie aujourd’hui ? 


			L’enseignement de la Géographie proprement dite début au cycle 3. Néanmoins, il est nécessaire de prendre en compte la progressivité inter-cycles. Le cycle 1 conduit les élèves à explorer l’espace à partir de leurs expériences directes de celui-ci. Il s’agit de le rendre visible, à travers, notamment un premier travail sur les langages pour dire et pour représenter. Le cycle 2 poursuit ce travail et cherche en questionnant l’espace à le rendre lisible par un travail sur des documents (cartes, photographie, petits textes à valeur de témoignage, œuvres d’art…). En cela, il prépare le cycle 3 qui vise à rendre intelligible l’espace et la manière dont les sociétés l’habitent. L’enjeu du cursus primaire est donc de décentrer les élèves afin d’accompagner leur développement et l’élargissement de leurs horizons afin qu’ils soient capables de comprendre et d’agir dans et à travers l’espace. Cette progressivité passe par un certain nombre de compétences dont les principales sont l’acquisition de repères (localiser et progressivement situer), la capacité de représentation (qui conduit à de premières opérations cartographiques), et l’expression de ses réflexions spatiales (questionnement, acquisition d’un lexique…).


			 


			Le programme de cycle 3 fait de l’habiter sa notion fil rouge. Habiter, c’est « faire avec l’espace », ses contraintes et ses ressources. Réfléchir à l’habiter conduit à décrire et interpréter les manières dont les acteurs pratiquent un lieu. Ceci passe par l’observation, le plus souvent, à l’échelle du lieu et doit mener à comprendre comment ce lieu est investi par les personnes. Une approche spatiale (Comment ce nomme ce lieu, où se trouve-t-il ? Comment est-il configuré ?) s’articule avec une approche sociale (Qui pratique ? avec qui ? Comment ? pour quoi faire ?) au sein d’une discipline qui aujourd’hui place au centre de sa réflexion les relations (acteurs/espace et acteurs entre eux dans l’espace). Tandis que l’année de CM1 se concentre plus sur les empreintes paysagères et spatiales de nos modes d’habiter, le CM2 conduit à l’étude des mobilités et des réseaux (thèmes 1 et 2) avant de proposer un thème que l’on pourrait qualifier de conclusif (« mieux habiter », thème 3). Ces deux premières années du cycle 3 qui seront prolongées en 6e par une approche par types d’espaces sont donc ambitieuses. Il s’agit de faire comprendre aux élèves que l’« habiter » « ne peut être figé dans une définition immuable et dogmatique mais qu’elle vaut comme processus : une relation toujours entretenue entre lieux et territoires du Monde, habitants et cohabitations » (O. Lazzarotti).






			◆ Pourquoi enseigne-t-on la géographie à l’école primaire ?


			Les finalités de cet enseignement sont, comme pour l’enseignement de l’Histoire, multiples. Si la construction de repères permet la construction d’une culture commune et l’instruction des élèves, il faut aussi éveiller leur curiosité et leur esprit critique. 


			Les finalités de l’enseignement de la géographie sont :


			• pratiques : « vivre c’est passer d’un espace à l’autre en essayant le moins possible de se cogner » nous dit l’écrivain G. Perec. L’enseignement de la géographie doit conduire les élèves à développer un capital spatial nécessaire pour s’orienter, se déplacer ou encore, par exemple, développer une culture raisonnée du risque ;


			• intellectuelles : elles comprennent l’utilisation d’outils et de notions pour mettre en ordre la complexité du réel ;


			• culturelles : dans la mesure où la géographie conduit à penser les différences mais aussi les relations et les parentés entre l’ici et l’ailleurs pour favoriser une ouverture sur le monde dans sa complexité. ; 


			• civiques : l’espace est un bien commun que les élèves doivent apprendre à partager comme le suppose la transmission des valeurs de la République. L’espace est aussi au cœur d’enjeux, de tensions au sujet desquels les élèves peuvent être sensibilisés (notamment la question de l’égalité filles-garçons).


			À l’heure des déséquilibres environnementaux importants, d’un processus de mondialisation qui modifie sans annihiler les distances et de processus de fragmentation qui interrogent, il est essentiel, comme le défend Pascal Clerc de faire entrer le monde dans la classe mais aussi la classe dans le monde. Les élèves doivent trouver dans leurs séances de géographie des outils de compréhension qui pourront, à court et long terme, les guider en tant qu’habitants-citoyens. 


			L’enseignement moral et civique


			◆ Quelle sont la philosophie et l’architecture du programme d’Enseignement moral et civique ?


			En 2013, le Conseil Supérieur des Programmes (CSP) est créé par la loi d’orientation et de programmation pour la Refondation de l’École de la République. Vincent Peillon, alors ministre de l’Éducation nationale, à l’origine de cette loi, assigne au CSP deux missions. D’une part, construire le nouveau socle commun de compétences, de connaissances et de culture pour une mise en place à la rentrée 2016, et d’autre part, créer un programme d’enseignement moral et civique. Ce dernier sera publié en juin 2015 et mis en œuvre à la rentrée 2015. 


			Le programme d’enseignement moral et civique, bien que marqué par les attentats meurtriers de 2015, n’est donc pas directement lié à ces évènements dramatiques.


			 


			Les bases de cet enseignement sont les valeurs humanistes contenues dans les textes fondateurs de notre République que sont :


			• la Déclaration des droits de l’Homme et du Citoyen de 1789 ;


			• la Déclaration universelle des droits de l’Homme de 1948 ;


			• la Constitution de la Ve République de 1958 ;


			• la Convention internationale relative aux droits de l’enfant.


			 


			Les choix des concepteurs de ce programme d’EMC affichent une rupture avec ceux qui ont été faits précédemment pour cet enseignement tout au long de son histoire ; une rupture qui s’illustre à travers différents éléments : 


			• l’harmonisation de l’intitulé de la discipline du cycle 2 au cycle 4, 


			• l’insistance sur l’interdisciplinarité définie comme l’interaction entre plusieurs disciplines qui vise à la fois la recherche de la spécificité de chacune et la complémentarité de toutes pour appréhender une réalité, 


			• la mise en place d’un horaire dédié, tout en favorisant la prise en considération de situations vécues dans le quotidien de la classe, 


			• l’affirmation du domaine de la sensibilité dans une École marquée par une approche intellectualiste liée à la tradition scolaire qui promeut l’usage de la raison avant tout.


			 


			Réajusté en 2018, puis modifié en 2020, le programme d’enseignement moral et civique s’organise autour de trois finalités imbriquées :


			• Respecter autrui, autrement dit, le considérer comme égal à soi en dignité et l’accepter avec ses convictions. 


			• Acquérir et partager les valeurs de la République, ce bien commun que sont la liberté, l’égalité, la fraternité, mais aussi la laïcité, la solidarité, l’esprit de justice et le refus de toutes les formes de discriminations. 


			• Construire une culture civique, pour former des citoyens autonomes, capables de réflexivité et disposant d’un libre-arbitre, et cultivant un sentiment d’appartenance à la collectivité et à la société. Cette culture civique s’articule autour de quatre dimensions : 


			- sensible : cette culture de la sensibilité consiste à identifier et exprimer ce que l’on ressent et faire preuve d’empathie ;


			- normative : cette culture de la règle et du droit vise à comprendre le bien-fondé des normes et des règles régissant les comportements individuels et collectifs, à les respecter et à agir conformément à elles ;


			- cognitive : l’enjeu de cette culture du jugement, comme exercice du discernement dans une société pluraliste, est de développer l’esprit critique des élèves ;


			- pratique : la culture de l’engagement, fondée sur le principe de communauté de citoyens, favorise l’action collective, la prise de responsabilités et l’initiative dans le but d’apprendre aux élèves à construire le lien social.






			◆ Quelle modalité de travail privilégier en EMC ?


			Le débat7, constitutif de l’espace public en démocratie, est sans aucun doute la modalité de travail privilégiée en Enseignement moral et civique en ce qu’il permet, par la confrontation des points de vue et la mise en œuvre d’une éthique de la discussion (Habermas) de répondre à la question qui sous-tend le programme : comment faire coexister harmonieusement, c’est-à-dire dans le respect des valeurs de la démocratie et dans le cadre juridique qui organise nos libertés, la pluralité des systèmes de valeurs qui irrigue notre société contemporaine ?


			 


			Le débat en classe est régi selon les trois caractéristiques qui le définissent : 


			• la polémicité, car le débat tire littéralement son existence de la confrontation des positions opposées ;


			• cette dimension polémique a pour pendant un contrat de communication : la contractualité qui correspond à l’acceptation d’un certain nombre d’obligations spécifiques impliquées par le fait même de s’engager dans le débat. Un débat en classe, comme dans la société, obéit à des règles garantissant son cadre démocratique et le respect du droit de chacun d’exprimer son opinion ;


			• l’objectif du débat à l’école est d’apprendre à défendre une opinion, une conviction en mobilisant une argumentation, c’est-à-dire une succession d’arguments pesés et mesurés. Or, cette argumentation se développe de façon dynamique ; chaque intervention amenant une orientation nouvelle et laissant émerger de l’inattendu. 


			 


			Il existe différents types de débats (discussion à visée philosophique8, dilemme moral9 par exemple) ainsi que de nombreuses façons de les mener (les quatre coins, le cercle Samoan, le tour de table, les quatre rôles, le pour et contre, etc.) ; cependant, vous pouvez retenir quelques constantes : 


			• la mise en place de « règles d’or » qui consistent à poser que chacun a droit à la parole mais qu’il n’y a pas nécessairement obligation de s’exprimer. Chacun écoute ce qui est dit, sans couper la parole ni se moquer, pour pouvoir rebondir sur les propos des uns et des autres, en ayant réfléchi à son argument avant de parler ;


			• une disposition spatiale qui favorise l’écoute. Le débat est aussi un face à face avec l’autre ; il est primordial que tout un chacun voit les autres ;


			• l’annonce d’un temps limité, en fonction de l’âge des enfants ;


			• la nécessité d’une phase de réflexion individuelle préalable au débat pour offrir à chacun un espace de pensée réflexive avant le partage des points de vue ;


			• un choix concernant la distribution de la parole (main levée, bâton de parole, etc.) ;


			• une réflexion sur la formalisation – ou non – du débat.


			 


			Enfin, il semble essentiel de vous interroger sur le rôle de l’enseignant.e pendant le débat. Le degré de guidance de l’enseignant.e dépend des orientations choisies et des habitudes de la classe. Ainsi, vous pouvez décider de faire respecter le cadre du débat, de structurer les échanges en favorisant le développement des arguments et leur articulation pour que se mette en place une construction logique du raisonnement, de noter les problématiques clés pour recentrer la réflexion commune si besoin, de relancer la réflexion en questionnant un propos, en l’étayant, pour favoriser l’intercompréhension et/ou provoquer un conflit sociocognitif, d’apprécier le degré d’avancement de la réflexion du groupe pour juger d’interrompre ou de poursuivre le débat.


			Quoiqu’il en soit, en tant qu’éducateur responsable, il vous incombe un rôle que les élèves ne peuvent pas tenir : celui qui connait et rappelle la loi. Car en effet, si l’École favorise la liberté d’expression et accueille la parole des élèves, tous les points de vue ne se valent pas moralement et certains sont répréhensibles en France. 






			◆ Comment garder trace et évaluer en Enseignement moral et civique ?


			Le caractère spécifique de l’enseignement moral et civique suppose un mode d’évaluation adapté. Comme l’indique le programme, « il requiert l’acquisition de connaissances et de compétences dans les quatre domaines de la culture civique et donne lieu à des traces écrites et à une évaluation ».


			La fiche Ressources Éduscol intitulée L’évaluation de l’EMC à l’école et au collège10 apporte les éléments nécessaires à la mise en œuvre d’une évaluation de cet enseignement. Elle insiste sur quatre points : le caractère progressif de l’acquisition des compétences, la dimension formative de l’évaluation, l’articulation entre évaluation des capacités et évaluation des connaissances, et l’intérêt de l’auto-évaluation et de la co-évaluation.


			Deux outils sont préconisés pour mettre en œuvre cette évaluation et ainsi « construire avec les élèves l’évaluation de l’EMC selon le principe d’une évaluation articulant connaissances et attitudes individuelles et collectives » :


			• le portfolio réflexif, présenté comme « un outil de continuité » qui est constitué, mois après mois, d’une sélection de travaux de l’élève, montrant ses progrès et ses réalisations ;


			• une grille d’évaluation de compétences et de connaissances présentant quatre entrées – correspondant aux quatre dimensions – sous forme de « capacités progressives à » et une entrée « maitrise des connaissances liées à l’enseignement moral et civique par cycle ».






			◆ Sur quels partenaires institutionnels s’appuyer pour enseigner l’EMC ?


			Le préambule du Parcours citoyen, dont l’EMC est un pilier, mentionne que ce dernier « bénéficie des liens noués avec des intervenants, des membres de la réserve citoyenne et tous autres partenaires extérieurs » (Bulletin officiel n°25 du 23 juin 2016) ; ce que reprend le programme qui observe que « cette culture civique [...] est portée par certaines des actions qui mettent les élèves au contact de la société ».


			Cette incitation à travailler avec des représentants de la société civile répond à une logique puisqu’il s’agit avant tout, dans cet enseignement, de s’emparer, avec les élèves, de questions sociétales, et même pour certaines socialement vives.


			L’ouverture de l’école à différents partenaires, en lien avec les problématiques soulevées en classe, invite à la rencontre avec d’autres, investis d’un discours différent lié à un statut, une mission, une fonction, etc. L’objet de travail qui rapproche les acteurs de l’école et de la société permet alors de confronter savoirs, valeurs et pratiques pour s’enrichir mutuellement et offrir aux élèves « l’ouverture la plus objective possible à la diversité des visions du monde ainsi qu’à l’étendue et à la précision des savoirs » (Charte de la laïcité à l’École – article 12. Bulletin officiel n° 33 du 12 septembre 2013). 






			

				

					•  POINT PÉDAGO


					Même si vous faites appel à des intervenants extérieurs, vous restez responsable des élèves et des enseignements dispensés.


				


			


			Dans l’optique de cette épreuve, il est intéressant que vous puissiez citer, à bon escient, un partenaire institutionnel sur lequel vous pouvez vous appuyer pour co-construire, voire co-animer, une séance en Enseignement moral et civique.


			

				

					

				

				

					

							

							• La réserve citoyenne


							• Canopé


							• Des associations : Ligue de l’enseignement, Enquête, Yad Layeled, Mémorial de la Shoah, OCCE


							• Des sites Internet reconnus : EMC, partageons !


						

					


				

			


			◆ Quid de l’Enseignement moral et civique au cycle 1 ?


			L’Enseignement moral et civique est prescrit dans les écoles élémentaires, les collèges et les lycées publics et privés sous contrat en France. Ainsi, l’école maternelle n’est pas directement concernée par cet enseignement prévu du cycle 2 au cycle 4 ; cependant le vivre-ensemble, qui occupe une place essentielle dans le programme de cette première école, ne manque pas de rappeler explicitement les objectifs et préoccupations de l’EMC, comme en atteste l’introduction du programme : « L’école maternelle permet aussi aux enfants d’apprendre ensemble et de vivre ensemble : elle assure une première acquisition des principes de la vie en société et du respect d’autrui, en permettant à l’enfant de se construire comme personne singulière au sein d’un groupe » (Programme d’enseignement de l’école maternelle. Bulletin officiel spécial n°2 du 26 mars 2015).


			 


			Ainsi, il se peut que l’épreuve vous conduise à envisager de construire ou transposer une séance en maternelle. Dans ce cas, vous penserez à rappeler que le programme d’EMC ne s’adresse pas à la maternelle mais que le vivre ensemble constitue sans aucun doute les prémisses de cet enseignement. 


			4. DÉMARCHE DE L’OUVRAGE : DES SUJETS CORRIGÉS, COMMENTÉS ET ENRICHIS


			L’organisation de cet ouvrage a été pensée pour vous permettre de réviser certaines notions propres à chacun des thèmes des programmes en Histoire, en Géographie et en Enseignement moral et civique, et ce du cycle 2 au cycle 3 principalement.


			En Histoire et en Géographie, les sujets proposés suivent, de manière chronologique, la scolarité de l’élève : du thème 1 au thème 3 de CM1 puis de même pour la classe de CM2. 


			 


			Puisque l’épreuve est ainsi conçue, les sujets que nous avons élaborés pour vous sont organisés avec une majeure et une mineure pour certains, avec un barème identique aux deux disciplines pour d’autres. 


			La variété des questions, notamment concernant la partie pédagogique, ainsi que les réponses rédigées vous permettront de vous familiariser avec le lexique professionnel du professeur des écoles (séance, séquence, objectifs, mise en commun, trace écrite…). 


			 


			Pour chaque sujet, la structure est identique afin que vous puissiez vous repérer facilement et rapidement :


			◆ un corpus de 9 documents ;


			◆ une proposition de corrigé commentée avec des notes en marge pour compléter et des encadrés pour les textes officiels de référence, le rappel/la liste des éléments de connaissance incontournables, l’analyse de la question. 


			Nous avons fait le choix de privilégier :


			◆ la formulation de conseils avisés vous offrant une acculturation à l’enseignement dans le 1er degré. Nous vous donnons à voir, par exemple, la réalité d’une classe, en évoquant le lien entre Histoire, Géographie, EMC et maitrise de la langue, en proposant des pistes de différenciation, en prévoyant des évaluations, etc. ; ceci dans le but de vous permettre d’aborder l’épreuve avec le plus de cartes en main et donc, nous l’espérons, une certaine sérénité ;


			◆ la rédaction de points de vigilance par discipline, autrement dit des « incontournables » pour vous permettre de cibler les attendus et de ne pas être pris au dépourvu le jour J ;


			◆ la présentation d’exemples de nombreux sujets corrigés et commentés, étayés par des apports notionnels et méthodologiques in situ, pour vous préparer à  réussir votre épreuve.


 


			Tableau récapitulatif des sujets traités


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							SUJETS


						

							

							MAJEUR/MINEUR


						

							

							50/50


						

					


					

							

							n°1


						

							

							Histoire « Et avant la France ? » (Thème 1 de CM1)


							Géographie « Découvrir le(s) lieu(x) où j’habite » (Thème 1 de CM1)


						

							

					


					

							

							n°2 (sujet 01)


						

							

							Géographie « Se loger, travailler, se cultiver, avoir des loisirs en France » (Thème 2 de CM1)


							Histoire « Le temps des rois » (Thème 2 de CM1)


						

							

					


					

							

							n°3


						

							

							EMC « La République française, une démocratie représentative »


							Histoire « Le temps de la Révolution et de l’Empire » (Thème 3 de CM1)


						

							

					


					

							

							n°4


							(sujet 01)


						

							

							


						

							

							Histoire « Le temps de la République » (Thème 1 de CM2)


							EMC « Les principes qui régissent le système éducatif français et la laïcité »


						

					


					

							

							n°5


						

							

							

							EMC « L’Union européenne »


							Histoire « L’âge industriel en France » (Thème 2 de CM2)


						

					


					

							

							n°6


						

							

							Géographie « Communiquer d’un bout à l’autre du monde grâce à Internet » (Thème 2 de CM2)


							Questionner le monde - temps « Se situer dans le temps » (Cycle 2)


						

							

					


					

							

							n°7


						

							

							Histoire « La France, des guerres mondiales à l’Union européenne » (Thème 3 de CM2)


							Questionner le monde - espace « Les paysages ruraux » (Cycle 2)


						

							

					


					

							

							n°8


						

							

							Géographie « Mieux habiter » (Thème 3 de CM2)


							EMC « Les droits de l’enfant » (Cycle 2)


						

							

					


				

			


			


			1. Les sujets « zéros » ont été élaborés par le ministère de l’Éducation nationale avant les premières épreuves de 2022 afin de « donner des exemples de ce qui sera attendu à partir de la session 2022 ».


			

				

					

				

				

					

							

							DÉROULÉ TYPE D’UNE SÉANCE D’HISTOIRE-GÉOGRAPHIE-EMC AU CYCLE 3


							Il ne s’agit pas ici de vous imposer une norme qui n’aurait pas de sens mais plutôt de vous proposer une trame type pour vous guider dans la rédaction de votre réponse à la question 2 à visée pédagogique.


						

					


					

							

							1.	Une première phase, menée à l’oral et collectivement, vise à délimiter les objectifs de la séance à venir. Son intitulé, choisi par l’enseignant.e et formulé à la forme interrogative (« Pourquoi la guerre éclate-t-elle en 1914 ? », par exemple), permet de circonscrire le sujet et invite les élèves à se questionner. À partir d’un document projeté ou tiré d’un manuel, des premiers éléments de contextualisation sont proposés à la classe : Que voit-on sur ce document ? Quelle est sa nature ? Qui a pu le produire ? Pourquoi ? En quoi fait-il écho au titre de la séance ? Les élèves peuvent être amenés à formuler des hypothèses sur lesquelles ils reviendront en fin de séance.


							2.	Une phase de recherche, menée individuellement ou en petits groupes, amène les élèves, avec l’aide de leur enseignant.e, à approfondir la question initiale à partir d’une étude de deux ou trois documents (maximum !) choisis pour leur pertinence et leur accessibilité. À partir d’une fiche d’activités ou d’un échange à voix haute, ils auront à prélever des informations, à émettre des premiers écrits de recherche, autant d’étapes intermédiaires qui doivent permettre de faire avancer la réflexion.


							3.	La trace écrite viendra valider ou invalider ces hypothèses initiales et ce à partir des éléments récoltés lors de la phrase précédente. La trace écrite doit, dans la mesure du possible et du temps disponible, être la synthèse des éléments récoltés lors de la phase de travail des élèves. Lors de cette phase de mise en commun, l’enseignant.e doit alors guider les élèves pour hiérarchiser, catégoriser ces écrits intermédiaires  dans le but de répondre à la problématique de départ. La dictée à l’adulte peut être un moyen pertinent d’y arriver, même en cycle 3.


						

					


				

			


			5. VOCABULAIRE NOTIONNEL, DIDACTIQUE ET PÉDAGOGIQUE COMMUN AUX TROIS DISCIPLINES


			Ce vocabulaire ne se veut pas exhaustif. Il se donne pour objectif de vous apporter une première culture professionnelle. Ainsi, les termes proposés ont été choisis en fonction de leur apparition dans les corrigés des sujets ; leur définition est donc principalement contextuelle.


			 


			Acteurs : en sciences sociales, les acteurs sont des individus, des groupes humains ou encore des institutions dotés d’une capacité d’agir et d’une intentionnalité. L’identification des acteurs et leurs relations ainsi que leurs représentations et leurs actions permet de mieux comprendre les dynamiques et les enjeux des situations géographiques ou historiques analysées. En retour, ces situations permettent d’interroger les choix et l’agentivité des acteurs, c’est-à-dire leur manière de « faire » avec l’ensemble de contraintes et de ressources dans un contexte précis. Ce double travail de réflexion sur les acteurs est l’un des éléments clefs de la construction de récits à l’attention ou avec des élèves, et ce, en histoire comme en géographie.


			 


			Activités ritualisées : ce sont des activités régulièrement reproduites, qui structurent le temps de la classe, participent à la socialisation et amènent les élèves à progresser, à évoluer dans leurs compétences de communication dans un climat sécurisant. C’est donc par leur régularité et leur fréquence qu’un temps pédagogique devient un « rituel ». Fixés à des heures bien précises (souvent en début de matinée ou d’après-midi) et menés en classe entière, le plus souvent à l’oral, ces activités ritualisées permettent de travailler des compétences transversales en lien avec la maitrise de la langue. De nombreuses activités consistent à travailler la compétence « se repérer dans le temps » : les élèves des cycles 1 et 2 ont quotidiennement à situer la date du jour sur le calendrier ou la frise de la classe et à se projeter sur le déroulé de la journée.


			 


			Carte : document central utilisé en Géographie comme en Histoire. La carte est une représentation réduite et simplifiée de la distribution spatiale d’un phénomène géographique dans un lieu, un espace ou un territoire selon un langage spécifique (la sémiologie graphique et notamment ses figurés ponctuels, linéaires et surfaciques). C’est aussi un ensemble de règles (présence d’une légende, d’une échelle graphique ou numérique, d’une orientation selon les points cardinaux et un titre). La carte répond à la question « où ? ». La confrontation aux cartes débute véritablement au cycle 2 (avec la découverte du planisphère notamment) et se prolonge ensuite.


			 


			Carte mentale/carte heuristique : la carte mentale est une représentation dessinée d’un espace sur un mode cartographique sans en respecter les normes. C’est un outil intéressant pour travailler les représentations initiales des élèves habitants. Elle ne doit pas être confondue avec la carte sensible, qui est elle aussi dessinée mais à partir d’un fond de carte. La carte mentale est souvent aussi le nom utilisé en français pour parler de « carte heuristique » : elle présente de façon imagée un fonctionnement mental ou une notion sous forme d’arborescence. Une carte heuristique s’organise autour d’un « nœud central », point de départ du travail. On construit ensuite des branches à partir de ce nœud en insérant d’autres nœuds qui entretiennent des liens avec le nœud central. La carte heuristique est très utile par exemple, dans la production de la trace écrite et plus globalement comme outil de compréhension d’une réalité multidimensionnelle. 


			 


			Citoyen/citoyenneté : un citoyen est un individu, membre d’un État, considéré du point de vue de ses droits et de ses devoirs politiques. Ainsi la citoyenneté peut être définie comme le fait pour un individu d’être reconnu comme citoyen d’un État. La citoyenneté européenne, créée par le traité de Maastricht (1992), se superpose à la citoyenneté nationale et dote ainsi chaque citoyen de l’Union européenne de droits supranationaux.


			 


			Cohabitation : dimension collective de l’habiter. Cohabiter consiste à habiter avec les autres, c’est-à-dire à partager (ou non) l’espace considéré et à le gérer collectivement. La cohabitation peut apparaitre harmonieuse, inégalitaire ou encore conflictuelle. Dépasser une approche individuelle et dépolitisée de l’habiter est capital dans le cadre du programme de cycle 3 afin de répondre pleinement aux finalités civiques de celui-ci.


			 


			Constitution : Texte fondamental d’un pays qui définit ses valeurs, les droits et les devoirs de ses citoyens et fixe l’organisation des pouvoirs politiques.


			 


			Contextualisation : les connaissances et notions travaillées en histoire (ou en géographie !) s’ancrent dans un contexte particulier qui se doit d’être compris et identifié comme tel par les élèves. Contextualiser, c’est mettre en relation des faits et une période historique pour créer des liens de causalités, servir les apprentissages et participer à la construction d’une conscience et de repères historiques. Cela consiste, par exemple, à : 


			• situer les documents étudiés sur la frise chronologique : « où se situe cet évènement ? Par rapport à quel autre ? » ;


			• interroger les documents de façon méthodique : « Quand se déroulent les évènements relatés ? Quelles sont les intentions de l’auteur ? Pourquoi à ce moment-là et pas à un autre ? » 


			C’est en percevant son contexte d’élaboration que l’on peut saisir la portée d’un document historique. Le fait de contextualiser permet aussi de donner du sens en faisant du lien entre des évènements. Comme l’expliquait l’historien Paul Ricœur, « la narration [et donc la contextualisation !] permet la synthèse de l’hétérogène ». Situer des évènements, les uns par rapport aux autres, sur une frise c’est déjà offrir une première analyse d’une période historique. La frise permet de tisser des relations de cause à effet entre des faits jusque-là isolés. La somme de connaissances, de dates, d’évènements ne prend du sens que par une mise en narration. Plutôt que de retenir une série de dates, les élèves ont à saisir les dynamiques propres à la période étudiée. Pour ce faire, le « récit » de l’enseignant.e (cf. la réponse 4 du sujet 2 qui incite l’enseignant.e à utiliser le « récit historique » pour contextualiser un document iconographique) est un procédé pédagogique utile. Celui-ci consiste en une « mise en mots » des évènements historiques sous la forme d’une trame narrative bornée chronologiquement décrivant les motivations des acteurs historiques et le contexte dans lequel ils évoluent.
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